
pée d'Inhabitation on de choraege, dans le 
MMfitf cas, les événements susceptibles de 
motiver que modération d'impôt. En ce qui 
regarda les faux ou double* emplois le délai 
est d« trois mois «.près que U contribuable 
« eu connaissance des poursuites dirigées 
par le percepteur pour le recouvrement de 
la ente indûment imposée. H eet de trois 
moi* a partir de la date de la publication 
du rôle dans tous les autres cas. 

"*"~ '" i «Q^mtJMmi nouYfUefi, les re* 
•u et les additions de construc-

i ne sont soumieee à la contribution fon-
-i d e 

e âpre» teor jefteimiot. mais, pour 
' de cette exemption temporaire, te pro-
-*— doit faire à la mairie une déclara' 
_ . «toit émmm ttea k dekJemiee d'un 

juse. 
Voila, d'une façon ginért'*, costupent ae 

perçoit l'impôt su» la mUm» bâtie et eom. 
ment le contribuable peut contrôler et faire 
valoir ses droits. 

Je roue souhaite, d ailleurs, de ne pas 
vous trouver dans ce cas-la l 

ALEX WILU 

• • « - • M f c à a r t i B B B — m 

Conseil des Ministres 
Périt, 31 mai. — Les ministres et sou|-s«-

eritiàm « t e » m» ses» serais M motte à fE. 
Qr*v* • « • 1» Prtwdeofç eja M- teiacetn. 
l'AMIgTAMOI AVX FAMILUM 

HONMIUMn 
. Lee ajpùtiw de t'iettrfeuf et du travail eet 
lias» ccasspt* des pourparlers enragé* entre 
•** « la isni mpasaiiio» emimii Der i« 
eosnmisston de» finances du Sénat retative-
maat an tsate de toi sur l'assistant» «sac f*. 
milles nombreuses. L'accord s'est établi sur 
la «este QUI va et*» asosmii par la H—cosn 
«stijm des finances du Sénat. 
I I I r i T U • • b'UsMflN O U tXMMITta 

B l PREPARATION MILITAIRE 
Le président de la MpabHooe et le ministre 

l a ta f o e r » devant se rendre à Toulon le 
I Jais, « t Ohértm a été désigné peur reprf-
aeatsr le fouvernement t la ' t t* annoetle de 
r u » « M des sociétés de préparation militaire. 

Le resta de la séance a été consacré à l"ex-
sddrtioa des aftairrs courante». 

Le preehala conseil aura tteo mardi. 

Nouvelles 
Parlementaires 

U LU te trois m 
Un contre-proiet 

dm H. Augagmvr 

Paris, SI mai. — M. Augagneur a déposé 
Mjourdhut «0 contre-projet au projet de 
• t i n gouvernement sur les trois ans. 

Le pnrwaps eeeanUal de ce contre-projet 
est le maintien de la loi dr mars 1906, c'est-
à-dire du service do deux ans sans aucune 
rallonge. 

11 se modifie la loi de deux ans que par 
' les prescriptions relatives ou recrute-

rigtonni, h l'iûstruction des cadres 
'•Tr' et 4 l'ofipcl de la classe eo 

i, de iene façon qu'il n'y ait 
^ P ^ p K k t t v e qu'un quart de 

pour'les groupes k errerai, des 
ita de six mois- Le contre-projet 

ition de t o n le» embusqué* 
^ ^ ^ S j S S s H 

I esprit de ' 
d'administration, infirmiers autres que lee 
mflrmien de vieil*, dee sepettre-pompiers 
•e Parts, de» iRSRjfii» militaire*, etc.) 

D'autre* dlaposttiona. telles que le oréty 
tion d'un vingt et unième eerp» en remplo-
eement du corps d'armée colonial, une ré-
lErtRJsn nouvelle dae trôna** entre la 
France et l'AlpérU. saaaarsn* un anemieee-ment, avec les autres moyens que noue ve-
ton» d'énumépar. de 45.000 hommes 

Enfin, l'institution d'une inspection de la 
pré̂ peantson militaire et des réserve* per­
mettre de diriger avec de» vues d ensemble 
léducatiop de* Jean*» gin* et l'entraîne­
ment dee réserves, trop Dégages jgaqn'à 
ptéeent 

Ce contre-projet porte ta stgnatnre d'une 
kolxantaine de députes. 

UNE QUEtmON DE M. AUGAGNEUR 
Paris, 31 mai- — M. Augagneur a prévenu 

m irtUletree de riisMeur et de U gaerre 
qu'il leur poserait lundi une question sur 
l'attitude du sous-préfet de Tlemcen et du 
général commandant la subdivision. 

Au cours de manifestation* dirigées con­
tre un citoyen organisateur d'une réunion 
knaJUf aux Unie ans, le sous-préfet et le 

^ • l ' W m t aaeeeiés aux manifestants 
et les avaient haranguée sur la voie publi­
que en les payipuvant, 

La "cambriole" gooTernementale 
et le groupe socialiste 

Parie, )< «eai L* groupe socialiste parle-
la note suivante 

> Da»« sa 
liste a examiné1 la situation créée pas (os par-
gailéiseï peiariere* otstoassirs par k geuver-

rsant, «t dae* la proteatatiea oaotr* te loi 
teoti an» a iU h prétexte. Suce^sivesoent, 

la* citeyee» Dijaaeii, Rsfeaut, Coude Hubert 
M, Lhost*, Cte'RSSPi Emile Dumas, Dy-

tory ont exposé au croupe les abus, las iné­
galités, les violences intolérables parvenus 
déjà k leur connaissance, qui ont présidé à 
ees scandaleuses opération' -le patte*. Aprtt 
intervention des citoyens Vaillant, Taures, 
Cosapere-Morel, Raifïn-Dugerw, Sixte-Que-
nin, Guesde, Bedouce, le groupe, affirmant 
sa solidarité avec tes organisations syndicales 
et la C G. T., a décidé de protester ésengi-
quetnent contre ces révoltants procédés de 
«eectsee p a u w r — i t a t s t e ; le citoyen Claus-
sat, dont le groupe approuve l'initiative, dé­
noncera à la tribune du Parsèment l'odieuse 
besogne potérier» acconsplia à Clermont-Fer-
r e n i . 

Il a éVé" en outra décidé qu'une éjèeaaade 
d'ipteflpçiletiori générale sur la réaction gou-
vemetnenti le et la politique d'agrès* km contre 
la C. C. T. et le Parti socialiste serait déposée 
•raaasti a lenant t e nort du groupe par les 
c à s p e e i Jaarks. Albert Poulain et Brenier. 

Une cormnission changée de centraliser tous 
leè faits et documents de nature à être utilisés 
dans ces interpellations a été constituée ; elle 
la compose des citoyens Albert Poulain, Bre-
eier, Jaurès et Clsussat. 

Le groupe invite d* fajpan pressante Isa mi-
Ikssats, tes greupemeats potitiqus* au corpo­
ratifs victime* de lVtrbkraire gouvernemental, 
a adasasar au eiteyen Cjaussat les communi­
cations, renseignements, témoignages de na­
ture « faire ptus ékitm t'ieteipeltation dé­
cidée. 

U s * protestation commun* du groupe et 'de 
l» C- A P- sera rédigea sens délaj. » 

La renouvellement 
de9 Conseils Généraux 

Paras, J I aaai. — L* goaweeswaaaat a décidé 
en principe que les élections pour le renou-
seUaaaaat de* conseils généraux et des con­
seils d'arrondissement auraient lieu le diman­
che 17 ie***t prochain puer le promwt Unir et 
h 3 eosVt peter le second tour. 

On tait <ju'aux tannes de la loi départemen­
tale du te août 1S71, le* conseil» généraux et 
'.es cesaseilt d'arrondissement sont renouvelés 
par moitié tous i«a trois ans. La série sor­
tant* est en 1913 celle qui a été renouvelée en 
IQ06. 

Il y a environ 1,560 conseillers généraux et 
d'arrondissameot k «aire ae t,aoe est 

i*u<n»w> 
Sur les 1,500 oosMufers généraux sortants, 

il y a a pae pra* 150 députés et go sénateurs 
qui tous ijansaaaarnnt la renouvellement de 

Lit IHs i'eiciptien 
pair l'Alsace-LorrUii 

an Relchstag 
xVitsn, 31 niai. — L* Reichstag continue la 

i iaeeet tee de l'iaternellatton socialiste sur les 
sois d'esaxsptloe projeté** «a Araace-Lorraine 

L* dépoié national-libéral Van Cstkcr ex­
prime le désir que la même situât ton soit fait* 
* rAlaane-LsritUD* qu'aux Etats confédérés 

Le chsooalier de l'esapire a «u raison d* 
dire que patuonne n'a k » mêler de no* affaj. 
sa» iatétieuraa, mai* o*s a/fairea ne laissent 
pas tnyaadael d* jouer un grand rfile t l'ex­
térieur. L'AjrVBce-Lorraiae est le baromitre de 
•être eolitaque étrangère ; d i s que l'Allema­
gne est dans an* situation défavorable par 
SBSBPOR 1 la France, Va baromètre du chauvi, 
asaeae monte en Alsace-Lostaine. 

L'erateur préconise un* politique de fermeté 
courtoise envers ta France et recommande de 
ne pas f*ar* paraître aux yaea de la population 
d'Alsace-Lorraine l'organisation de l'Etat com­
me un système de gendarmerie, mais comme 
rtneeiiiatioa d'en* volonté forts tendant a «m 
but asreté. 

Le député <-onaerv«iteuT Schufez regrette que 
la RokMrag ait répondu par on non oatégo-
riesaa an ajonwornerneat avant que tes projeta 
fussent présentés ; il oomeill* d^éteuéfsr dan* 
la treftn* ta daauaeT constitué par les journaux 
de tangua français*. 

Le député alsacien-lorrain Kauss se déclare 
porruadé eu* ta* projets ne seront pas pré­
sentés au ReicKstsw a> qu'il* sont pour ainsi 
dite enterres. L* dépv'é W«i l soutient 1a 
même thèse. Le gouvernement, dit-il, a le de­
voir de respecter ''autonomie et le sentiment 
nwsenai d* ta personnalité. ] • l u i heureux 
que le chancelier ait fait ressortir hier lu né­
cessité d* respecter hier la nécessité de res-
pecter le caractère original d* l'Alsace-Lar-
•ssta*. Cott* orsgtaoteé netionata a été déter­
minée par mt«* histeire, lattawment liée a 
l'histoire de France. Il n'y a pas lieu de s'é-
t e e i T que la roteut ion a i t laissé une forte 
empreinte cnei-nous et que nos souvenirs qui 
s'y settadheat toujours. 

L* dépoté W*U eéatian* en outra une cons­
titution républicaioe pour l'Alsace-Lorraine. 
C'est seulement titan que ce pays pourra es . 
pérer un avenir heureux. 

s i . V f ^ t l , aous-secrétaire d'Etat, monte a 
la tribune. Son apparition est saluée d'excra-
matiean «ae «sas* les hase*. 

D déclare ne prendre I* parole qu* peur r'4. 
pondre aux attarrues du député Weull au suie; 
ae l'associalkin des atwrtn* légionnaires. M. 
Mande) dit que, contnairnmenit a. ses statuts, 
eette teteciatiaa a cependant fait une iroropt-
gande. sinon consciente, tout au moins incons­
cient*, pour la fcégien étrangère. 

On noue a sepreché, dit-il, dta*>!r favorisé 
te régime des agents provocateurs. Je su!* 
d'aria qu'on a* doit pas irriter par de tels 
procédé». Isa gens qui n'oat rien a se repro­
cher. Mais prendre par la ruse le* gens qui 
ont commis quelque délit, cela n'est pas de fa 
provocation, 

« Voue pouvsi accepter ou repouseer le 
projet, mate ne non» reprochez pas de ne 
pae voue avoir dit que noua croyions ces 
mesure* ndoessairee. 

LA GUERRE DES BALKANS 
• • • » — — • • « » * * • • » » » » » » • • • • • » 

Les Alliés d'hier s'entretuent 
sur les dépouilles du vaincu 

^"* 
U e e s c a s et négociations Ain ri se résument 

les rapporta entra la* aaûés balkaniques : 
Menaces à Sofia, avurtetu. Toutes les dépê­

chât de Sofia saut pessimistes à l'extrême et 
prédisent la guerre L'armée est bettiqueuM. 
Le roi Fatuanand, qui personnellement parait 
pacifique, a reçu l'autre nuit les chefs des 
parti* de l'opposition, qui sont belliqueux et 
réclament à tout prix Monastir et 1e resus. 
Las mon«cei s'adressent loetnc k Ferdinand 
iui-mam*. 

En Serbie, au contraire, on dit -que les Bul­
gares ne demandant qu'à traiter. 

Négociations 1 Malgré te démenti du « Mit >, 
M. GÔdehoff aat parti à la frontiav» serbe pourj 
y rencontra* M. Pachitca, qui de son coté f \ 
pria le train hier aoèr. La rencontre aura lieu 
aujourd'hui, k Pinot en t Tsaribrod. A Salo-
niqs», la* pourparlers engagés entre MM. Sa-
ratoff et VMizcto* paraissent amener une do­
tante dans les rapports grecr^buigsucs. 

Les impressions daplotnatiqaes sont un peu 
voilée* par l'effet de* mesure, militaires : les 
Bulgares ont «ncore tiré aux un vaisseau grae, 
la u Spettiat s, et les trains de voyageurs ne 
erreuleat plus, ni an Serbie ni an Bulgarie. 
pour laisser la plaça aux trains mritairos. 

Les préliminaires de paix sont signés k Lon­
dres, mat* oe a beaucoup remarqué que *euhj 
les Bulgare* ont s igné 1* protocole de cessa­
tion des boetiltté*. 

Le conflit serbo-bulgare 
Préparatifs menaçants 

Vienne, 31 niei. - Los transports de trou­
pes continuent lent en Sur-bie qu'en Bul-
Kerie. On ne prend plus de Nuyageurs 
nulle port Tous lee traniu sont rfiiiHsi-
Uowvéa par rautorité militaire. 

Malgré ces préparatifs menaçante, on 
gbserve, une certaine deUnto <iuiu> i*n-
setiible. On remorque tout d abord que lue 
Greca et les Buigures an; de mculeuret 
reUitiune. iiikfiu on f' ode les plus gron­
dée t»Dàpenceti sur le, politique pocitique 
du rot l-'erusiieau. Et lee Serbes vuni jus­
qu'à prétendre que les B ilgaree 14e eont 
pas si éloignes qu'on le civil d'accepter 
enfui un terrain d'entente. 

La seule inquiétude qui se inanileete e 
pour pause l'agitation des partis politi­
ques» bulgares. Un a i>eur iuie cette agita­
tion ne détermine an rnoiivemexU dans 
l'année dont la plus grande partie est cri-
Rinalre de la Macédoine. 

Si la thèse buigare ne triomphe pas, 
une grosse tolère éclatera dans l'armée 
et U n'en faudrait pae plus P°ur détermi­
ner un mouvement profond et menaçant 
à la fois pour le roi et pour la pais. 

Loadrce, 31 moi. — On Ulégrepbie de 
Sofa» au « Daily Mail » : , 

Sofia, 31 mai. -
cide qu» MM. Ou 

corAine 
taon od 
le rot FerukYaad, qui leur dit que la situa­
tion était « extrêmement critique ». 

L'iNTHSVUi PACHITCM-CUCOHOFP 
— Il est défirutàvernent dé-
•udchoff et Pactiitch se retv 

oonlrnront ce sotr k le frontière. 
On craint toutefois que loatervue entra 

Ira deux première mawstree ne donne pas 
de résultat définitif. 

D'autre part, une dépêche datée de Bel­
grade annonce que coitUiaircmegst eux 
bruit» d'après lesquels M. Pajolntch «e se­
rait rendu h Ttarebrod, le président du 
conseil dee rnénistree cet encore k Belgrade. 

Les relations gréco-bulgares 
BOMBARDEMENT D'UN CROISEUR GREC 

Salonique, 31 mai. — La nouvelle que le 
tkaMi . de guerre grec « Speteal » a été bom­
bardé h liieuUiere par une btvUetie bul­
gare, a produit ici une grande émotion, 
quoique le « Speteal » n'ait pas été avarié et 
qu'il n'ait pas riposté. 

On oeeure, dons les milieux bulgares 
autorisés que M. Saravoft eet satisfait do 
son entretien avec M. Venlselos ainsi qive 
de» toteottona rnanifeetéea ouverteroent 

par ce dernier, de régler à raiiiïaMe tes 
questions pendantes. hW 

Athènes, SI inei. — A le suite de* agrès 
teune buigaree, l'indignation de la nation 
est indescriptible. La perfidie des Buiga­
ree a exosrjéné tout le monde et U a fallu 
tout le sang-froid, le tact et la sagesse de 
notre p.-emier ministre Vemzelos pour em­
pêcher une catastrophe. 

Phiatetire faits contribuent k augmeater 
ta colère. Tandis que Sofia demandait le 
encoure dee Serbe* contre Andrinople, 
35.000 Bulgares k la tête desquels se trou­
ves* le prince héritier nuurchaietit en ca­
chette vers Salanique. 

A Nigrita, un hotaUlon bulgare deman­
da l'hospitaiité aux Grecs. L'officier grec 
accepta sur la parole d'honneur du com-
nxandarit bulgare qu'il repartirait le ma­
tin. Au matin, l'officier était parti.,, mais 
un outre le remptaçait et lee Bulgares 
B'mBiallèrent. 

Il faut que les Buigaree soient plus 
frarxe. Autrement la guerre sera Inévita­
ble. 

âprts U signature 
des Préliminaires 

L'IMFRESBION EN TURQUIE 
Cœ^tontrnople, 31 mai — La concluflton 

de la paix a été accueillie en général avec 
satisfaction. 

Le 41 Ta: Une » dit : 
« La Turquie doit rester prête a la guerre 

surtout en présence dee rapports qui exls 
lent enU» les alliés balkaniques. Si main­
tenant no » ne travaillons pas sérieuse­
ment, nous mettrons le sceau à notre ruine. 
Il s'agit de diriger nos regards sur l'Asie 
et de ne pas oublier les populations dé la 
Roumélie ». 

INDIFFERENCE A BOFIA 
Sofia. 31 mai. — La signature drs pré* 

minaires de paix a été attendue si long' 
temps et l'incertitude de l'avenir est si gran 
de, que ta nouvelle, venue hier soir de Lon­
dres, a été accueillie presque avec indiffé­
rence a Sofia, sauf cependant dane les mi­
lieux dirigeants, où on apprécie toute la ve-
feur de 1acte accompli après huit mois d* 
lutte et dons les circonsterices ectuellrs. 

On ne songe plus qu'à la rencontre de 
MM. Oucchoff et Pachtich, que lee chefs 
de ropposUion conseilleront eux-mêmes 
hier et qui, espère-t-on, fixer»-rapidement 
l'opinion sur révolution de la politique 
serbo- bulgare. 

L* rencontre des deux rrrtnlstree doit 
avoir lieu ce soir à la frontière Berbo-buK 
gara On estime en général qu'elle ne peut 
donner de résultat définlUf. _ _ ^ 

M. Snalalkovitcffl. rninietre d» 8erbie k 
Sofia, est perlé cette nuit pour cette capt-

Le confia serssvta|agai« est considéra £ tel», s»**-**»» anenas. 

ZMTS^£&?£?£f La CoBtlnnti flnanelirt .1 Pirts 

« Si vous les repoussez, nous aurons cons­
cience d'avoir fait notre devoir et le Reichs­
tag aura ses responsabilités. 

«•Si ta situation ne s'améliora pas, nous 
nous représciiteron* devant vous dans deux 
ans. 

« En tout ces, les mesures projetées ont 
eu oe grand avantage que les deux Cham­
bres JAlaectvLorreine ae sont tournées 
avec énergie contre les nationaliste». 

« Nous devons vous laisser libres de vo­
tre deoieion ». 

Paris, 31 mal. — Noua croyons savoir 
que la conférence financière ne s'ouvrira 
pas encore mercredi prochain, comme cela 
avait été annoncé ; elle sera reportée vrai­
semblablement à la semaine suivante. 
D'autre part, la conférence ne aérait pas 
nu complet ai elle •'ouvrait, M. Lanken 
devant rentrer pour quelques Jours en Al­
lemagne, appelé par des affaire* de famil­
le, et M. Théodorof ayant été appelé par 
son président du conseil, M. Cuécbol. 

La matin flltniia 
à la Mmi d« ftnftasadein 

Londres, 31 mai. — Au cours de leur réu­
nion, qui a duré deux heures, les ambas-
suiltîurs se sont occupée principalement de 
lu discussion du statut de l'Albanie. 

L'opinion semble généralement favora­
ble à la nomination d'un haut commis­
saire. 

On se montre très optimiste tant au su­
jet du statut de l'Albanie, qu'au sujet des 
frontières du nouvel Etat et du tort des 
lies de la mer Egée. 

Un aspire et on croit que la conférence 
do» ambassadeurs aura terminé sa tâche 
avant la fin de juin. 

Le contrôle de travail 
des agents des chemins de fer 

Paris. 31 mai. — M. Biv«t, chef de service 
do contrôle du travail, vient d'établir son 
i apport sur l'application des lois, décrets, 
arrêté* eu slrculoires se rattachant à la ré­
glementation du travail des agents des che­
min»: de ter «n 1011. 

U retsart dei renseignements détaillés 
contenus dans ce rapport que les prescrip­

tions réglementaires sont «• régulièrement 
appliquées «t 1res convenablement obeer-
vées » 

Le nombre des dérogations accidentenae 
a été ds48.SftS. C* chiffre correspond à 1 dé-
rotation pour 310 Journées de travail de mé­
caniciens et chauffeurs et 1 dérogation pour 
fiOO journées de travail d'agent des trains. 

Le rapport de M. Rivet constate que « la 
grève de 1910 avait Jeté une perturbation 
profonde dane tous lés service* et qu'il a 
fallu plusieurs mois pour arriver A rétablir 
nartout une exploitation normale ». MalEre 
cette cause de r-erturbation. à laquelle sont 
venues se joindre les inondations, •< lee arrê­
tés ministériels réglementant le travail et les 
repos ont été bien observés ». 

La crise ministérielle 
en Espagne 

Madrid. Si mal. — Le roi a ormCéré, dent 
la matinée, avec le* principaux personnage* 
politique*. 

Il s'est entretenu avec U président du Sé­
nat, M Montero-Bios, et avec le président 
de la Chambre ^es députés, M. de Vilianur-
va, puis avec différents membres du parti 
conservateur, notamment le roarqms Seta, 
ancien président de la Chambre. 

Le roi recevra demain M. Garda Prieto, 
M. Cidel. ancien prêtident do Sénat, et M. 
Azcarraas. 

M. d* rtonianonéf a déclaré qu'il croyait 
r/ne la crise prendrait fin dernmn et que le 
Parti libéral resterait au nrerroir. 

f.es lorrrnaUT conservateur» eux-mêmes 
expriment l'opinion que les libéraux conser­
veront le pouvoir. 

M. Poincaré 
aux manœwres navales 

Paris. 31 mai — Le programme des exer-
eicea d* l'armée navale qui doivent être exé­
cutés en présence du président de la Répu­
blique a été arrêté comme suit : 

Le 7 iuin 1913 (matin!. — L'aimée navale 
se porte au-devant du présider! de la Répu­
blique, qui sort de Toulon, k bord du «Jules-
Miehelet». 

Vers 9 h. 30. mancruvrea d'ensemble de 
l'srmée navale. 

Ver* 11 h. 30. dislocation de l'armée na­
vale en deux parties qui s'écartent l'un de 
l'autre, en vue de l'exercice de l'après-midi. 

(Après-midi). — Exercice de nrésentalion 
au rombat 

Simulacre de combat 
Retour de l'armée navale an moiBHage des 

Iles d'Hveree. 
I. n "Jules-Michelrhi est attaqué en cours 

de roule par les sous-marins 
Pans la soirée, exercice d'atfsque de l'or-

mée au moui'laae par les torpilleurs 
iuin 1913 (matin). — Appareillage de 

l'armée. 
(Aprés-mirli- — Revue do l'armée navale 

par le r»ré«i'lenl de la République. 
\# président de la République se rend à 

bord du «Voltaire.'. Pré^ental^n des am!-
rauT et commandants de l'armée navale. 
Rerni»e des décwalkins. 

Rentrée de l'armé» navale k Toulon, vers 
te milieu d* l'après-midi. 

Au Maroc 
NOUVEAU COMBAT 

AUTOIMt OE M COUrl 
Alger, 31 mai. — On blinde d'Oudjda 

que, dans le but d accentuer U auosaa «ta 
combat d'hier, le général Alix a* porto, 
avec se* troupes, sur Ain El Agssha, et fit 
canonner Dachras, où habitant les chef* 
t l las marabouts qui lancèrent des tribus 
contre nous. 

Los Brencs et les Métalsa qui avalent 
projeté de se concentrer sur le lieu du 
combat, s'empressèrent de déguerpir, mais 
ne purent cocher aux tribus qu'ils traver­
sèrent pour se réfugier dans la montagne, 
qu ils avaient subi de grosses pertes. 

Les Rlata eurent également de nom­
breux morts à déplorer, car Us furent as­
saillis a la fols par notre colonne, et co-
nonnés par le poste de M'Coun. 

La »ente dis tabacs in 1912 
Pacte, 31 niai. — Nous avons dit, récem­

ment, que k» vente des tabacs, cigares et ci­
garettes, avait produit en 191* : 5*1.239.10» 
fr., soit 9i.431.116 franc* de pans qu'en 1911. 

Voici les résultats détajasas de eette 
eenlp : 

1. Vente direct* aux consommateurs par 
las entreposeur* : 

Tabacs dv> luxe ; cigares fabriquée a l'é­
tranger t Havane, Manille et Mexique), 
tOÉffrll fr. : cigares de France. 555 fr. : 
cigarettes fabriquées ù l'étranger, 396.574 
francs ; cicaretlce de France, 95.554 (r. ; 
scaferlatis fabriqués à l'étranger, 14.703 fr. ; 
scaferlatis de France. f.2EO fr. 

Tabacs de vente courante : cigares. eige> 
rettes, •cafcrtaftine, rôles et carottes et pou­
dre, 296.960 fr. ; 

Tabacs de vente restreinte : scaferlatis 
•le troupe cl d'hospice ; rôles de troupe et 
d hospioe, tabacs m feuille* ; côtes et rési­
dus : 865.797 fr. 

2. Vente eux débitants et manquante ; 
tabacs do luxe, 80.040.344 fr. ; tabacs de 
vente courante i 475.4*0,079 fr. ; tabacs de 
vente restreinte, 29.792.742 fr. 

3. Ventes dans le pays de Gex t eone d» 

la Haute-Savoie, irlnctpejOtê de) MoltaW», 
etc. : 520968 fr. 

4, Vente pour la Gorav*. Tantale. ««P?**?* 
«on, etc., 34â*i.r*4 tr. ; *j*M ta* produits 
ârvssrs et' forcement». sWl î l fr. J ftoH a*J 
total 534.228.8tt HT 

Des soldats se suicident 
Le Havre, 31 mal. — A la «SSMHM *W4 

pour des motifs anoure anconoue, un jeune 
solde/-, Gularte de Sanzo, âgé de vingt et UP 
ans. demeurant au Havre, >, rge la^eesst, 
s'est tué en se tirant un coup de fusil dans 
ta tête. H s accompli eet acte de ueeespoi« 
dane la chambrés, sa prtMMI ts» •*» 0»> 
marades, qui n'eurent pas to temps d"inter-
venàr. La baiie a vgit traversé le crine de 
part en port . . . 

Roman*, 31 mai. — A sa 10* Oorrâ asgM 
du 75* dletetslerte, le aotdot UaaaWe, on-
Rmoine d* Lyon, s'est are on coup de »ueil 
dans la tête. C'est dane la cnejrmrte, pen­
dant que ses camarades tassaient la steste, 
q -e le malheureux fit Jouer la gâchette aved 
son pied ; maie l'erro* H I K dévié, Lana*M 
eut le cou traversé de part en part. 

Le Messe a été transporté tiens un étal 
itoeespért 4 l'hôpital n»*tt«re. 

l u Saint Empira 
i Saint-Lazare 

LA P H I S I C M B C OC SALat. *>RINOgME DU 
SAINT EMPIRE, M'ETAIT AUTRE QU'UNI 
AVENTURIER! | Ott L'A CMVOVH AU DE­
POT. 
Parts, 31 mal. — Une personnalité d* U 

haut* société parisienne, membre de* cercle* 
les plus notoires, recevait U y a quelques 
mois, la stnaraMers lettre toi vente t 

• P*rmeiter-raot. mon char enfant, d s vous] 
recommander l'illustre étrangère qui von» fo­
ra tenir ces mots Veuve depuis pan, dtspe—n< 
d'âne fortune considérable, elle voudrait se 
lancer dans la société parisienne. Qat. mieux 
ou» voua, pourrait étr* son mentor t . . C**t 
donc a voua que Je la confie. » 

Cette lettre était sienée • M*rr fourni', nt*> 
lat de l a maison partinilière d* Se atatoéaté, 
chanoine de Caracas, officier de iTostructloa 
publique ». 

Mat tourné n'était aes on Inconnu pour HJ 
deatlnatatr* de la Hatre : ealal-ci l'avait ren­
contré plusieurs fois dans des railiaux M**J 
pensants Cet ecrléstasttrra» dlsah avetr *éen 
longtemps dans l'Amérique du Sud, où 11 s'é­
tait consacré fc des leurres d'enseignement K 
avait été. paraît fl le précepteur de trois pré­
sidents successifs de la République vénézué­
lienne Depuis quelques années le prélat s'é­
tait retiré dans un paisible cottace de Monta 
mnrenev 

Le destinataire de la rarottrraandseton rat 
tout de suite frappé par le grand ait de l a 
dame . 

— Votai voyez dsvant vous, hil dit-elle, une 
de* sios illustres desrendantes dit rameau da 
la lamifié des Salm-Rvnboursr. doal 1* fonda­
teur. Henri-Gabriel, comte de Sale», srlMsTave 
et rhrnsrava d* leur* , fut prince du Saint-
Empire. Je suis la princesse d* Salm. 

Puis, tout au long;, l'illustre rtranrtre conte 
srjn existence : elle état» née au château o"*!-
lor, en Hollande, des relation* d* T*mr.er-u* 
d'Autriche avec une Jeune prlnca*** de la mai. 
son de Salm : elle avait épousé en Allemarn* 
un rlch» relimeur apparenté k la maison Im­
périale, qui était mort, lut laissant «Immen­
ses propriétés «n Autriche. *n Hollande et sa 
Bavière, qui étaient venues s'ajouter a sa pro­
pre fortune, se montant k prés de trots rente 
millions '. elle Voulait maintenant" vivre s a 
• r e n é s . 
AMOUR, AMOUR 1 QUAND TU NOUS TlIMM 

Quelques semaines après la premier* ouswn 
vue, la princes** de Salm voyait relui k «ni 
elle l'était confié* tre* amoureux, lui deman­
der sa main. La princesse l a lui promit sont 
plus tarder. ^^^^^m^mmmmmmmmmm 

t nw. .~ , .» — 
r*tr*ns*jf» tan* nasruan 
avait conté IO.OÛÛ francs. asassassasB 

Mais le lendemain l'amoureux recevait une 
lettre de sa fiancé» qui lut annonçait g i i t w M 
de s'unir A loi elle désirait résdar cartainoa 
affaires de famille ; elle M rendait I Ma* 
prié. 

Or, A quelque* Jours de lé. le fiancé, que 1s 
départ j e la princes** avait affHsré. *r>nrenah1 
par hasard, au cour* d'une conversation, l e 
marias"* nrochato. l 'une personnalité de la 

rîu faubourg Sarnf-Germarn avec u n s 
riche .'•tranftère, présentée par un ditm* pré-
lat. MOT tourné : l'échange de* anneaux da 
ftancoille* venait d'avoir lieu ; la date du ma­
riage n'était point encore fixée k raison d u 
départ de la fiancée pour Madrid. 

L.amoureux duatnen. avis de doute, fit aus­
sitôt un* onauct*. U apprit alor* que la prin­
cesse de Salm avait promis sa fol k on antre 
et qu'un anneau da fiançailles ds grande vos 
leur en avait été le gaffe. 

Tel* sont te* fait* qui devaient amener l a 
Justice a ouvrir une information ; M. Bots-
tard, Juge d'instruction, a fait arrêter l'étran­
ger* avant hier soir, k la (rare d'Orsay, *t r » 
inculpe» d' . **cro*jaarle au mariage ». 

Est i l btsoin d'ajouter que la pseudo-prin-
cesse d* Salm n'est qu'une aventurier*, eu t 
n'est pas une Inconnue pour la porte* et qui 
se nomme en réalité Adélalde-Julia-Madel*tna 
Gellé. née à Paris, le tt septembre 1871, danf 
l s 13* arrondisfstnent t 

Une septiiiintire tssissliis 
Troves, SI maf. — Au hameau de Mouau 

son .commune de Berbot^-Saint-Surpice, 
près de Troyes, Mme veuve Rousselle, àgén 
de 77 ans, à été trouvée étranglée dans est 
maison, par ses voisine. Ceux-c», étonnés de 
ne pas l'avoir vue depuis deux jours avaient 
Pénétré chez elle, en compagnie du medrel 
d* le localité. 

On suppose que le septuagénaire a été al* 
toquée, au moment où elle allait ae mettra 
au Ht, par on individu ceehé dons ht m i s t l 

Le vol a été la mobtse da orirne, 
La malheureuse vinssit rnodesUoiaol d'aoty 

petite rente que lui servaient ses entants. 

FsTUILLstTON PU 1er -HJIN. ~ N- T8 

U BLOHDE AMÊE 
TfOWtMZ 9ÂKTW 

Lmm aTMix mkéri— 

La MUB entra don* use violante colère ; 
itvas un* tureur aigus, il faillit avoir un 
osa» da aon».. Mai» U dut céder, al donnée 

i avrtwier aoomate mm les rente* oecumu. 

.«C l MOI. Sachant de B 
Mte nouveste min*} k exploiter, ne connut 
plue de borne». 

•s* J'ai 4a l'or..» L'or procure l'amour, te 
îlLyssssssaBT • »'*<sTlatD dan» se* accès de dé­

fera. Aucune temme ne résiste k la pata-
eage* da l'or. 

n entendait par lé la conquête de UUa 
llt i« Il finit par oomr^por* qu'avec U-

Ba> MK par les moyens orainalnè était tau-
a o - . T o r n'ayant aucune influence w eUe. 

- H faut tv r«ndm *vatn»»érii diwi i it 
lout que J'avise, que Je trouve e^ielque 

Mobr* lui, disant cet*, fl pensait aux 
leux malfaiteurs Louetot et U VrDle qui, 
pius d'une fou, M tyratent dit t „ „ _ 

— Qofcd M. le comte aura fitsMlR i e 
itaillarda décidée... qu'ont pal froid aux 
yeux, et qui la connaissent: M. le comte 
n'aura qu"uti tsjne k nous faire. On l'itv 

J r a y x s a C j s a s l ^ t a l l . » ^ ^ " ^ ^ 

Il *e dit « 
— AVM MX, oui, il y a un coup à tenter,' 

an y mettant le prix. Noue verrons !.., 

t e «pecu-e du patte 

Depuis le rstoue t Paris, Joe Greenbalter 
ne s'était pas contenté de rendre visite a 
Mme d* Freneuee et d* lui faire connaître 
celle qui. dan* aon Idée, devait forcément 
étr* la femme d udocleur Raoul, autrement 
dit T James Mac-Ferson. 

n n'était pa* aMé. crovei-le bien, rendre 
visite A eo naneien ami Max de Lestanque... 
n l'avait quitté aese «froidement pour n'a­
voir plut k lui «errer la main. En partant, 
avec sa franchise, sa brusquerie américai­
ne, il lui cria aasez haut qu'il le considérait 
comme un « rascoll a, une canaille, pour n'a­
voir plus, aujourd'hui, aucun rapport avec 
lui, et le beau Mox devant trop a argent et 
lut en avait osas* volé pour n'éprouver au­
cune envie de le ravoir. 

Cependant, il savait que Joe Greenbalter 
était très Hé avec tir Marcu*. ie père de Ll-
Ha. et il eut bien voulu renouer aveo lui, 
reunieidre Isa relations d'autrefois. C'était 
évidemment 1* ptue sur moyen d'approcher 
enfin eet!* qui s'appelait Lilia. U «'arran­
gea donc d* façon à *e trouver comme par 
hasard dans un couloir du cirque, en face 
de Je*, et de telle façon que t*Américain ne 
puisse l'évite.r.. 

Tl avait compté sans le caractère de toc 
Celui-ci. «e trouvant ainsi tout k coup nez 
k ne* avec la beau Max qui feignait la sur­
prise .la Je*>. loi tendait la main avec son 
nias cauteleux sourire, passa raide, carré, 
en Sud-Américain, devant tut, sans mime 

BSSsPâBBBBBBBBBBBBBBBBBBBsSBBSBT 
• e «nssssM*»s < " • • - -— 

A tout autre, le beau Max eut envoyé des 
témoins le lendemain ; l'Insulte était fia-
grande, mortelle ; mais il savait que cet 
homme de» prairies se souciait peu d'un 
duel, et qu'à la première incartade il lui eut 
lout simplement envoyé un huissier, pour 
r«clamer son argent, et ensuite, qu'il T'au­
rait érainté k coups de poing, très posément 
ou, tout bonnement, abattu d'un coup d* re­
volver, 

I préféra avaler cet affront, se promettant 
une belle vengeance avec Lbia. 

Tous les soirs, maintenant, le beau Mai 
venait au Modern-Oirque revoir Lilia, qui lui 
rappelait ai grandement, ai étrangement Fa­
bienne. 

Moi souffrait horriblement... et blaséj'or-
«ie, le j*u, ne pervenait pas à calmer cette 
douleur., d'autant plus terrible chei lui qu'il 
était précisément lhcmme oui avait ton-
tours ri da l'amour, le sceptique qui s'était 
cru au-dessus de cette faiblesse humaine. 
Il se trouvait pris — et fortement — par ce 
mal dont il «italt joué, dont il «'était mo-

II ne pensait plus qu a Lilia, en qui U re­
trouvait Fabienne. Il respirait plus que pour 
elle, et sa vis consistait k aller demander 
de l'argent au baron, lequel, pria * la forge, 
ouvrait avec un déchirement â'kme atroce 
son coffr*-fort, puis à oourlr perdre cet ar­
gent "t k penser enfin k une combinaison 
oui jetterait enfin la mésangs k tête noir* 
dans ses bras. H cherchait la trahison, l'at­
tentat, le crime enfin, qui le rendrait moltr* 
de cette iro«8« brune de te blonde aimée Fa­
bienne. 

Juaqu'a présent, il ne trouvait pas. Rien 
ne pouvait tromper te vigilance de* eow-
bovs qui gardaient Lilia comme an trésor 
sacré, qui veillaient autour d'elle comme 
des fanatiques devant leur idole. 

s U rtttui Mo* reuévbisjaAL. se ronejs, 

au'autrefois une fillcUe ressemblait M**} • 
étonnamment à Fabienne. U se trouvait 
avec Joé. avec Fabienne chez le commu-
Faire de police des Halles, quand on fit ve­
nir la Gongona avec le Pegn 

Mais se pouvait-il mjo cette merveilleuse 
Jeune Tille fut la mendiante d'autrefois f 

U eût fallu interroger la Gorgona et le 
Pegri sur ce sujet, mais qu'étalent devenus 
ces misérables, où les trouver, comment les 
voir T 

Bien difficile, en effet, et de cette absence 
le beau Max n'était pas seul k se plaindre. 

Joé Greenbalter et sir Mareus avaient 
placé leur espoir de tenir enfin la elef du 
mystère qui entourait Lilia et le Oibo dans 
finterrogatoire de la Gorgona 

Dès l'arrivée à arls, Joê était allé trouver 
son ami le brigadier Raymond et lui avait 
tout raconté, tout dit ; la raison de oe voya­
ge en France, de eet engagement de la Mé­
sange k tête noire mi MtMerTi-CIrque. 

Raymond, h son habitude, avait répondu 
par monceyllAbe*. 

— Oui, en «flot, bonne Idée, mais pas très 
pratiqué, f fant retrouver d'abord le Gor-
gona et le Pegri. Mais, dane quel pouge.dan» 
quelle prison pouvaient être ces deux misé­
rable* T 

Cependant Raymond, sans qu'il y parut, 
s'était emballé sur cette pisté nouvelle et il 
avait mis, sans en rien dira même k Je*, 
dont 11 redoutait l'exubérance, ses plus fins 
limiers en campagne pour décurlr la Gor­
gone et 1* Pegri, pendent que U préfectur* 
faisait des recherches *ur tes registre* dé­
croît des pri'ons de Paris et de province» 

Cela demanda quelque temp*. 
Ne voyant rien venir, Joe, qui brûlait 

d'imnastence dit à air Mareus '. 
Ne perdons plus de temps... frappons 

le secont n* s 
~-"~ 'donner que Uns,.» puis qu'ensuite I 

nous ferions marcher le Giba. 
— Yes. 
— Eh bien, le moment est venu... On ne 

trouve pas trace de lu Gorgone, du Pegri 
dans les prisons. 

— N'on. 
— Nous avons plocarflé sur tous les' murs 

de Paris le portrait de Lilia .. il se peut que 
la Gorgone, que 1* Pegri ne reconnaissent 
pas en elle la fillette d'autrefois. 

Cest très admissible, en effet.. Mais 
ils reconnaîtront certainement le Glbo.. qui 
n'a cas beaucoup changé. C'est ce que vous 
voulez dire T 

— Parfaitement, 
— Eh bien, rien de plus facile..» des sffi­

ches son tprêtes... la main blessée du bossu 
va bien... H peut reprendre son service 
Demain, tout Paris sera illustré par le par. 
trait de Lilia et du Giba.. Et le soir, 1* Glbo 
commencera k paraître en public. 

— Cest notre suprême espoir, Pitons 
Dieu que ce coup réussisse. 

Le lendemain, le* affiohei 
toute* dimensions, ooioss*. 
criards*, s* posaient périrait, représentant 
1* portrait du Glbo. 

C'était c* qu* redoutait le boesu. 
Cependant, il ne pouvait t'y opposer. Sa 

main, qu'il prétendait blessée, était guérie, 
et tir Marnas l'avait mis an demeure d* te­
nir l'engaoetnant contracté par lui, 

Le Gibo marchait maintenant comme un 
condamna k mort, sachant que ses Jours 
sont comptés, car U «entait qu'il touchait 

«l'heure où ses mensonges accumulés al­
laient s'effondrer, «tsuperstitieux. Il M e»n. 
lait acculé nar un atroce pressentiment 

— Oh ! msintenanl, c'est fini L. ae disait 
le malheumjï C'est inii i c « t comme ai 
ma Lilia n'était plus k mot. 

Tout comme le beau Max, lui, T'informe 
Gibo, U cherchait le moye*j, fut-il orimjnel, 

i affiche» américaine da 
colossales, en couleur* 

itSXtk 

fflt-ll infâme, de eonaenrer k ht oeil* qu'a 
adorait de toute son orne •ouffrant*. 

. Les pressentiments, parfois, ae rétuste. 
sent... Pendant trots, quatre jours, cepen­
dant, rien d'alarmant ne e* produisit., et 
tandis que ls manager «t Joé commençaient 
& désespérer, lui, 11 reprenait confiance. 

Or, une après-midi, comme U se trouvait 
seul dans sa loge, mettant en ordre a** aas> 
tons a musique pour le soir, un 
cirque vint kit dire qu'un twmatt; 
aveo une lettre pressée, 
porter. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pensant om'il s'ogiaaait encore 
ces commission* habituelles dont I 

et qu'il arrêtait rut. aussitôt au , ^ _ 
sage, il dit au garçon du cirque de foire en­
trer le commissionnaire, tout ea aoheraatj 
de classer ses morceaux 

Puis. U sa tourne vers 1* eommbwionnatre 
oui était antre et *ur qui U garçon avait 
fermé la porté de i» toge. 

OU» alors twueaa an cri .comme 1*0 arafl 
reçu un coup an pleine poitrine. 

— t* Peffril 
tl chancela et dot se retenu- « ta teUe i l 

travail pour ne pas tomber a terre 
— Ah l fit-il iteusuartn muent int te bon. 

heur 1 fini «aat I... Voilà te tpaatre da oesoi, 
L* Pegri «avança vers lu ^^sssssssssssi 
— Eh ! dit-il d'un* voix Joyeuse et I 

par l'alcool, nous ne nous sommée pas u 
pés, 1« Gorgona et moi... Cest bien tbt 
frère. Toi, son «ls... tel, notre p> " " 

Le bessn n'avait pae t a ient g* i 
Il regardait cet homme, il le «entait 
sont tout éveillé, tout cotisaient, la tortura 
d'un apotivantebl* couahwatr. 

H ••»<>»% 

534.228.8tt

